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Humer o 5 Mars 1949

La VIE du GROUPE

La prochaine réunion aura lieu le 21 mars à 18 h. 30 à la Mai¬
son de la Résistance Alliée, 53 rue François 1er .

Les camarades qui le désirent pourront rester dîner à la Mai¬

son de la Résistance Alliée.

LISTE des MEMBRES

La liste qui a paru dans le n« 4 était très incomplète. Ci-

dessous une liste crrigée.

Prière aux Camarades qui remarqueraient des erreurs ou omis -

s ion s, de les signaler.

FAUCHER Eugène

SANGiTISR Marc

REBUFFET Jean

DUBRISAY René

BUMBLOT Emile

BLOCH Marcel

ROUSSEAU René

CHAPSLON Jacques

DOUCET Emile

AVI& Pierre

ÀHTAUD Paul
IaABN Léon

LEDOUX Charles

L1BSSSART Paul

FàRGE Robert

AUTOITE Aristide

. RSYFUSS Roger

DALSACE André

FORTIN Louis

METZ André

BEHLTAHD Paul

BRESSE Pierre

KRUG-B.J3SE Jean

MO OH Jules

PATTE Etienne

DORGES Edouard

BLOCH Pierre

BRU&JJD-GRILLE Grég.

BLaINQUEFORT René

SERRES Maurice

BEGUISR Martial
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- de BEH10IÏD ûo VAULX J,

- BAR.J.TGER Pierre

- T/siL^Marcel

- CHAPUIS Anfl ré

- BRISAC pierre.

- MOUITIER Fernaid

- POIilÏER auguste

- ROUSSEAU Hubert

- PAlRàULT André

- PEINE Pierre

- LaKUSSE Louis Marie

- GAIN Bol art

- iJEIOIÏ.^Z Paul

- VALEL SI Roger

- VALLON Louis
- l'EEF.IvïITTE Rclf .

- AKTONIEI Jules.

- BEEARD Roger

- FORESTIER Louis

- MICIL-LLER J.P.

- SCK.-OB René

lwi.-&- âe ïOISSSL Henr i
- paGES Pierre

-. ULLÎ.ÏO .Jean

- aZAMÉRE André

- TEISSIER du CRQB

- COGNY René
- DELuGE Maurice

- LEROY Gustave

- SaVORNIN André

- GONAND René
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> LION Pierre

JACQUIOT Clément

HITIER Roger

LACLAVERE Georges

LEGOUX Pierre

LANCRENON Robert

de LISLE Melchior

PESLIN Pierre

RUAIS Pierre

GERVAIS René

ANDRIER Gilbert

CREPIN Jean

i?EINBACH Jean

MORLON Jean

ZEILLER Jean

BRUNET Pierre

BOUR Louis

DECELLE Aundré

LiiI\lTENOIS R-r.er

BLANDINIERïïS p-i err=
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- VANTROYS Lucien
- DEVOS François

- de GUILLEBON Jacques'»
- BELE Pierre

- GRaVIER André

- HELE Jean

- MARSAUET Gérard
- TREY Pier*©,

- QUARRE Paul

- FOURQUET Michel

- ROUSSELIER Maurice "

- BOURGES-LiJJNOURY M. 35
- SCHLUÎ.IBERGER Etienne36
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DTJCHME Jean

BRivUER Georges

"HOMAS Abel

BRUNoCHi.IG P.

IIa.-îITOUX Jacques

PERI-7 EAU René
-TTT.TXWTJJDI2ERT Jean

DAUBOS André

DREYFUSS Gérard

au C^STEL-Fr.

VACELET Lucien

FRIBOURG Louis

SCHV7ARTZ Daniel

THIERRY d'ARGSTLISU
Georges

EUGEÎE Heir i

SCHvïARTZ EERTPulsD
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oui on-LdemS?f^^ ^7? (lSl '^RCSVILLE (28) et' HIRSCH (46 sp. )
Sfm-io ûfuariae leur ^amiKsion récemment seront, suivant la r^ele

WmioT^J^SS1?; r^ ""V 0t l0S "Rafles Li^InI^ ot
uuxu-aui i«d7 ) après la réunion suivante . \

l

COTISATIONS

Les coti rat irais de 1949 sont fixées à 200 frs

c+ <prtain nombre de camarades n'ont pas pavé cil g do n*p n0

Envoyer un chaque ou virement postal à l'adresse suisranto :

André METZ

8 rue Vézelay

PARIS 8ème

Compte chèques postaux

57- 7. 126- P..JÏE S



Ce compte courant postal est spécial au G^-oune- ( w« & -t

Les camarades désireux' de souscrire oour "H ^nn -,

dre a leur cotisation, en spécifiant l'objet de leu>? s oLcrip?ion.



N 0:S MORTS

I- Alfred LELLUCH ( 1920)

Ingénieur en chef des p.T.T
Directeur à la Radiodiffusion Fse

Lieutenant-Colonel F.F.I. arrêté par la
Gestapo le 15 ekJ. 1944- tcrturé et fusillé
par les Allemands, le 31 juillet 1944 .

Cité a l'ordre de la Nation .

Discours de M. Jean GUIGUEBERT diffusé à tous les
postes de la Radiodiffusion Française le Jour de

l'enterrement a Paris d' Alfred LELLUCH
3 décembre I944

conduit ^^^trïi^MjSA1^ ?}mi?X> uous <=° "*«n -
uxw j^iiu ^u.irea .uELjJUCH au lieu de soi dernier repos.

Diction des io^i^s^^iïïa"!' Pr8nare *"» n0tr0 Ualsm. *

secours fans*! wfTfe E^e^n^V1 n°US aUm" ëté *'m im^°
Allemands nui t'ITsl^î^îsTl^ Ï°ÏÏ ?î°?a "^reprise. Les

Si.«Vi^ftES ?LbxT"
Je l»{

arrestation: ^È^^T^ f^ft f °iS' ** ds Jours «** son
là nous avions d'Itries retdfz-voSs ]*** ^ ** 1Prmo&' 3n CG te^'

nous amLs'p^voir'S? '5^2°* î^p0lr' ff1*"* ^^e proche où
. a cette organe atioS df^ Idio InsurrÏÏtl? 1^ *? ^f2*0 "^

ques semaines plus tord ,,ï !«,t i o + -Z °."iolle 9U1 devait quel-
*ructions oarl''c »m territoire, et malgré les des-
snteixlre, quand mime. ' ï)errn9ttrQ à '-o* voix do se faire

«-* nou7^» ^SS^- ^^,11^- W



-tombent et sont tombés dans la lumière des champs de bataille, face à
l'ennemi. LELLUCH, lui a succombé dais la lutte clandestine , cette
lutte sans merci que nous livrions aux allemands et qui se déroulaiV
4ans 1* ombre avec tout ce que l'ombre comporte de porfidies, de piègo^
et de chausse-trappes. 11 a succombé alors que déjà nos immenses es¬
poirs étaient sur le point d'entrer dans la réalité et peut-être cela

l'at- il soutenu en son sacrifice, de so dire qu'il ne souffrit pas on

vain et que l'heure de la Libération était sur le point de sonner.
Son nom s'inscrira dans notre mémoire et dans la fidélité de nos -coeur
à côté de ceux de Pierre BROSSQLETTE et de Fernaifl PISTOR. Ils seront

. inséparables dans notre souvenir comme dais notro reconnaissance. Ils

ont été l'honneur de natre profession, ils sont notre orgueil et notre

fierté.

Quand nous mesurons l'immensité de la tâche qui s'offre à nous,
quand nous dressons le bilan dos difficultés de toutes sortes qui

nous assaillent, nous serions tenté de désespérer du succès, si nous

n'étions soutenus par leur exemple et par la leçon qui se dégage de
leurs sacrifices., ^a moment où ils l'ont consenti la tâche était plus

ri;

mort nous impose le devoir d'être persévérants,- obstinés et inflexible;

elle nous donne le droit , parce c.ue nous étions leurs compagnons, de
ne pas céder aux sollicitations d^ l'indulgence. Nous sommes les dépo¬
sitaires de leurs messages et nous ne manquerons pas de nous en inspi¬
rer chaque fois que nous aurons à juger, à décider, à choisir. Ils ent :
été de purs patriotes, nous devons à leur mémoire d'être dignes de
leur pureté et de demeurer à la hauteur de leur Patriotisme.

.II- Henri COURDS» (1941)

Décédé en déportation au camp de

DORii le 20 mars 1944 et Incinéré

le lendemain .

Lettre de son père à M. TUFFRAU Profes¬
seur d' Histoire à l'Ecole

-' -

	 Après avoir ité engrgé volontaire pour la durée de la
guerre on septembre 1939 et libéré en septembre IS40 en quelitr d'as
pirant, il fut admis à l'S.P, en 1941 et er. sortit en 1943 comr.e Elè
ve ingénieur de l»Ecole des ponts & Chaussées. 11 fut dans 1' obliga-

promo-

	i	
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tion, PORTE Jacques, il fut arrêté dans les environs de LUCHON, après
avoir franchi la frontière, par la Gestapo. Après être passé par la

prison de Toulouse, il fut dirigé dans un convoi de prisonniers sur

le frontstalag 122 de Compiègne le 7 ncveiabre 1943, puis le 14 décem¬
bre suivant sur le camp de Buchenwald . 11 y fut affecté aux travaux
pénibles du tunnel de DORA.

Depuis son départ de Compiègr.e, mon fils n'a jamais pu donner

de nouvelles et je n'ai pu savoir ce qu'il était devenu, malgré tou¬

tes les recherches et démarches faites, qu'en juillet' 1945 par un de
ses camarades de captivité rentré dans sa famille à l'armistice. Ce
dernier m'a fait connaître que par suite de sévices et de manque de
nourriture, mon fils, très amaigri et fiévreux en févribr 1944, avait

pu finalement se faire admettre au "Revier" de Dora le 15 mars, et

cnest tout ce qu'il en savait.

Ce n* est qu'après, en juillet 1946, qu'un officier, M. GRIFF1ER
déporté à lora, ayant pu relever les noms de malheureux déportés
morts dans ce camp, a pu me faire savoir que mon fils figurait sur la

liste en question, comme décédé le 20 mars et incinéré le 21 mars 44

Pans la seule lottre qu'il m'a écrite de Compiègne, mon fils

manifestait seulement le regret ce n'avoir pu réussir dans son projet

III- Jacques PORTE ( 1941)

Disparu en Allemagne

Lettre de son père

*m"X 	 Depuis l'occupation Jacques désirait vivement jouer
un rôle actif da^ la libération de notre pays aussi durant tout l'été

1943 il avait formé à plusieurs reprises le projet de partir 'en avion
en Angleterre avec ses camarades JULLIEN et AULARD pour rejoiràre les
forces Françaises Libres. Meis ses projets ne purent aboutir avci.t
son départ de l'X. e:: août 1943. Jacques convint alors avec ses c?ma-
rades de franchir les Pyréïiées pour se rendre en Afrique dès eue la
possibilité s'en, présenterait. C'est dans cette intention qu'il fq fit
aff jeter à la Cie des Pétroles à Frontignun pour se rapprocher de la
frontière Espagnole. En octobre 1943 Jacques reçut à Frantigr.ar un té-
légrammede .jullien lui annonçant s.on départ avec Aularâ se. je doute,
9tjr inTJ-tant a les rejoindre à Toulouse. Malheureusement ils ib pu¬
rent se retrouver et ils partirent chacun dare un groupe différent. La
.ieige empêcha le groupe Jullien et ses camarades de poursuivre- leur
tentative et ils revinrent à Toulouse, tandis que le grc'upe Courdil-
Jacques Porte tombait aux mains dos Allemands au moment morne où il
franchissait la .frontière Pyrénéenne, dans la nuit du 20 au 21 octobro



1943. Conduits à la- Gestapo à Luchon ils y fureit interrogés, puis,
incarcérés a la prison de Toulouse pendant une quinzaine de jours.
De la ils furent transférés à Compiègne au Fronstalag 122, puis dôpcr
tes en Allemagne le 14 décembre 1943. Do BucherAald Jacques fut en¬
voya en commando a Dora au fameux tunnel de la mort le 14 irnvier
1944- Matricule 38.486.

Devenu malade par suite dos mauvais traitements subis, mon
fils entra au "Reviar" de Dora en mars 1944, d'où il serait parti on
transport sanitaire pour Bergen Bolson le 8 avril do la même année.

Depuis nous n'avons pu obtenir aucun autre renseignement sur
son triste sort et toutes nos démarches sont restées vaines

Par des camarades qui l'ont connu à Buchenvald et à Dora, nous
avons su qu'il fit preuve d'un courage et d'une force de -car "tire re¬
marquables et maigre toutes ses souffrances il conserva toujours la
conviction de voir un jour la France libérée, prouvant, airs i ou'il
1 écrivait sur une lettre ou il nous annonçait son déport : » u- Polv-
techni ci en doit payer d'exemple ". 7

IV- Jean GRAFFIN { 1940 )

ancien adjoint au chef de l'ORA pour la
Dordegne

ancien chef régional de l'ORA peur la
région de Limages

Rapport du Lieutenant Colonel

PIQUETTE

Le Chef d'Escadron GRANDS au 25ème Régiment d'Artillerie à
re'de^fSrt Î2 ^SfCluti°n â* l'^mfie, fut :.ommé Comm£saïe ^liV-i
re ao la &are ae Perigueux.

o^ t*« Qu"n?au printemps -1943 l'ORA fut mise sur pied dais 1- ré-ien
So^S;8' "- fUt déSiSUé CCmQ Chef - départ3mentalPdo I'OrI pour la

ganisatioVd"^^^ "^ ^ 9t *** ^^ °^

dordeme ^^fïïî8?! °* di?igQ. d9s Parachutages d'armes peur l'ORA en
aoraegne. Une fois il en réceptionna cinq on une nuit .



11 fut nommé Lieutenant-Colonel F.F.I.

^Déporté, il est mort à NORDHAUSEN le 19 décembre I944. -


